Yannick Laganne
enchane les prises de
sang toute la matinde.
= Elaine Cordon

)

InLJrmier libéral,
le marathon quotidien

En novembre dernier, des milliersd in rmiers ont d@ 1@ dans les rues pour d@noncer des conditions

de travail de plus en plus dif ciles. Fait rare, lesin rmiers lib@raux ont manifestd avec le personnel

hospitalier. Yannick Laganne ny @tait pas. Ce jour- , il devait travailler.

ne voiture grise se gare
danslacour d unegran-
deb tisse. Lhommeen

doudoune bleu qui en sort, tout
sourire, est Yannick Laganne, in-

rmier libgral Castanet-Tolo-
san, dans labanlieue de Toulouse.
Cestl qu 6h12ilcommencesa
journ@e. Yannick Laganne p@nt.tre
dans la chambre de sa premitre
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patiente pour lar@veiller. Lodeur
de soupe et de couche souill@e ne
semble pas d@ranger lin rmier.
Ilaide lavieille dame de 96 ans

s habiller, avant de | installer sur
son fauteuil, dans le salon, pour
son petit-dgjeuner.

Il lui parle de lagrt.ve de ses col k.-
gues, danslajournge. « Il vous faut
aller manifester aujourd hui ! »,

hurle l'in rmier loreille de sa
patiente, jamais bien s3r de se fai-
re comprendre. Yannick Laganne
v@ri e les placards de la cuisine,
prgpare lesm@dicaments du midi,
souhaite une bonne journge et
repart de son pas vif.

Le mot pour rire
« Je dois avoir une soixantaine
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d interventions aujourd hui, cest
tendu, précise lin rmier. Avant,
ce genre de journfe ftait une ex-
ception mais cest de plus en plus
courant. » Il feraenviron 150 km
dans la journge, entre Labtge,
Castanet-Tolosan, Ramonville
et Vieille-Toulouse.

Sa troisitme patiente habite un
petit appartement, au rez-de-



chauss@e d une rfsidence. La
vieille dame a 0t@ op@rfe d une
tumeur au cerveau. Quand elle
ouvre laporte, elle fait lamoue :
son pansement lagtne. Il luien-
toure la tEte et fait un petit pom-
pon au sommet de son cr ne.
« J h@site entre la schtroumpfette
et la bretonne », plaisante I in-
firmier. « Ce nest pas dr le »,
le rabroue-t-elle. Elle esquisse
pourtant un sourire. Avec des
gestes rapides, pricis mais jamais
brusques, Yannick Laganne dg-
fait labande qui enserre la tEte de
sa patiente, examine la cicatrice
et se f@licite : « Elle est vraiment
trks propre ! lls ont fait du bon
boulot. » « Ahbon ?»,demande la
vieille femme, soulagfe de savoir
que ses cheveux gris pourront
rester lair libre.

PigRres et paperasse

La prochaine patiente habite un
endroitreculd quelques minutes
du centre de Toulouse. Samaison
ressemble un pensionnat du
X1IXtme sitcle laissd  labandon.

Yannick Laganne lemmtne
[0tage pour la douche. « Les ac-

tes de nursering sont notre fond
de commerce, précise le soignant.
Beaucoup d in rmiers lib@raux
refusent de faire les toilettes des
patients parce qu ils estiment que
ce nest pas leur r le. Mais les pi-
qfdres et les petits soins sont trts
mal payfs et surtax@s. » Alors, il
lave et habille la nonag@naire en
lui racontant des blagues. « ~a
fait dix ans quon se conna t, lui
signale lin rmier. On aurait pu
se marier, presque. » Au I desan-
ndes, Yannick Laganne a appris
conna treses patientset gagner
leur con ance. Il ales clfs de la
rgsidence de la femme suivante.
Elle habite un minuscule appar-
tement, presque un couloir. Le
sol est sale, abimg, elle porte une
robet chfe.Lin rmiersortson
mat@riel pour une prise de sang
de contr le du cholest@rol. Une
fois la pigRre faite, il se fait payer
directement par carte bancaire.
Il a aussi un appareil pour lire
la carte vitale et faire la che de
soin @lectronique. « Cela col3te
cing fois moins cher la caisse,
souligne l'in rmier. On a droit
10% de ches papier, je crois. »

« Je dois avoir une
soixantaine d’interventions

aujourd’hui

Mais lamachine prend quelques
prdcieuses minutes lire lacarte
vitale.

Sit tarrivg, il faut repartir. Quel-
ques kilomttres en voiture, 3t™
(tage, sans ascenseur, au pas de
course. Le jour se Itve, lappar-
tement est moderne, une im-
mense t@l@vision est accrochge
au mur. Sur le bureau, tr ne un
ordinateur portable et dans un
coin, un tapis de course. On parle
encore m@tdo. « Et votre il ?»,
demande la dame. « Pas mieux
qu hier... », rdpond Yannick La-
ganne, en essuyant une larme.
Depuis une semaine, lin rmier
aune conjonctivite. Toute lama-
tinge, les patients senquitrent de
la sant@ de celui qui soccupe de
la leur. « Rtgle num@ro 1 : ne pas
habiter prts du cabinet, sinon on
na aucune vie privde», rigole le
soignant.

Encore trois patientes, une dg-

La vieille femme n est pas contente de son pansement qui lui enserre la tEte. = Elaine Cordon

, c’est tendu.»

pressive, unediab@tique laccent
espagnol et une ancienne voyante
atteinte de Parkinson et cest en-
n la pause. 1l se rend dans une
immense villa. Lin rmier vient
doucher un sexag@naire hgmiplg-
giquesuite un AVC. Lacompa-
gne du patient est aux petits soins
avec Yannick Laganne. « Cest le
seul qui a acceptd de soccuper de
mon mari. Je lui en serai fternel-
lement reconnaissante », avoue la
femme aux cheveux griset courts.
Lavisite cet homme paralysg,
45 minutes, est la plus longue de
lajournfe.
Avant de se rendre chez le 17tm
patient,lin rmier passe au centre
m@dical Louis Delherm pour dg-
poser les premiers prgltvements.
Il monte au cabinet qu il partage
aveconzeautresin rmiers, salue
Elodie, la secrftaire et regarde
la paperasse qui lattend. « Si jai
une pause dans laprts-midi, je
commence faire les papiers, ex-
plique Yannick Laganne. Sinon,
le plus souvent, je fais apendant
mes jours de repos. Je dois noter
chaque intervention sur chaque
patient, pour Etre payd. » Malgrg
lafatigue qui commence cerner
sesyeux, lin rmier repart. Il est
10h43et il naura plusaucun rdpit
jusqu 15h.

Petit bobo et grosse fatigue
De « Tatie Danielle », comme
il surnomme une patiente gde
surm@dicalisge par sa famille,

une vieille femme qui vit dans
un gourbi digne des pires des-
criptionsd Emile Zola, lacourte
prdsence de Yannick Laganne,
est une manitre de garder un
lien avec lext@rieur. 1l atoujours
un mot gentil, une petite blague
souvent r@p@tde d un patient

lautre. Et pourtant, les person-
nes qu il soigne ne lui rendent
pas tous sasympathie. Remise en
question de ses conseils, plaintes
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Malgrf les d@sagr@ments, certains patients son trks heureux de voir [in rmier tous les jours pour discuter autant que pour les soins. ™ Elaine Cordon

rgpatition, exigencessur | horaire.
Coupl@s au rythme infernal des
visites et aux jours de travail qui
sencha nent cest son sixitme
jour sans pause  Yannick La-
ganne s@puise et s@nerve. « On
nous prend pour des femmes de
m@nage, des piluliers sur pattes,
grommelle l'in rmier, dans sa
voiture. Mais on ne peut pas
se permettre de passer plus de
temps avec les patients. On ne
fait pas du bon travail. »

14h01, un SMS fait dgborder
la coupe qui se remplit depuis
le matin. Un simple « vous ne
venez pas aujourd hui ? » et le
soignant perd son sang froid.
« Je lui avais dit que je passerais
entre midi et 14h ! Ce nest pas
possible ! » Devant la maison,
une petite voiture flambant
neuve est garfe. lintdrieur,
la femme attend pour sa prise
de sang, elle ne dira pas un
mot. Son s, auteur du SMS,
est avachi dans le canap@. Une
fois la prise de sang faite, Yan-
nick Laganne remonte dans sa
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« On nous prend pour des
femmes de ménage,
des piluliers sur pattes. »

voiture etexulte. « Le Isaurait
trts bien pu emmener sa mktre
au laboratoire ! Cest toujours
comme a,ilsontla emme. Cest
aussi la faute des m@decins qui
prescrivent des soins  domicile
alors que ce nest pas forcdment
n@cessaire. » Linfirmier aura
vu 34 patients dans la matinge.
Une matinge qui sest allong@e
jusqu 15h15. Il mange en 15
minutes avant de retourner au
cabinet. Yannick Laganne doit
faire ses transmissions pour son
colltgue qui prend le relais le
lendemain.

Dernitre ligne droite

Il est dgj temps de repar-

tir. Son cachet de Guronsan

avald, il remonte en voiture.

Laprts-midi consiste surtout
retourner voir les patients du

matin. La schtroumpfette, Tatie
Danielle, les diab@tiques, lex-
voyante, les d@pressifs, Yannick
Laganne sarrEte de moins en
moins longtemps. Il ne prend
mEme plus la peine denlever sa
doudoune. Il remonte en voiture,
ressort, rentre au cabinet pour des
rendez-vous. s ne sont que trois
patients avoir fait le ddplace-
ment, pour des vaccins contre la
grippe. Ce nest pas pour autant
quelin rmierpourra nirt tsa
dernitre tournge. 1l doit v@ri er
les r@sultats des analyses de ses
patients et faire le brie ng avec
Elodie, la secrftaire.

Yannick Laganne, aprtsune brt.ve
entrevue avec un m@decin au
sujet de son il, repart pour la
dernitre ligne droite. Il ales yeux
cernds jusqu au milieu des joues
mais garde une cadencedi cile

suivre. Encore quelques pa-
tients voir et il est 20h30.
La nuit est noire. Il fait plus hu-
mide que le matin. La grande
b tisse austtre na pas changd.
La vieille femme de 96 ans est
dans son fauteuil. MEme odeur,
mEme armoire normande, m€-
mes eursen plastique. Lasctne
semble ne pas avoir boug?e de-
puis des lustres. Seul Yannick
Laganne, quisactive gauche,
droite, empCche lenvironnement
de devenir une nature morte. I
conduit la patiente aux toilettes.
D@gambulateur bien cal? dans
les mains, elle ne se presse pas.
«Jen ai marre, a me saoule »,
soupirelin rmier, unvolume
normal, si bien quelle nentendra
rien et ira dormir en paix. Sans
se soucier des montagnes de
paperasses remplir, des pilu-
liers, des douches, des couches,
des pigRres, des contr les, des
bas de contention et de tous les
autres patients mal en point.
Parce que a,cestler ledeson
in rmier.n



